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T Ê L t P H O N f 

LA VENGEANCE 
des Compagnies 

A.u c o i n de U disenssion de l'inter
pellation Hasly sur la grève des mineur» 
du Nord et da Pas-de-Calais, M. le mioia-
tre des Travaux publies prononça les pa
roles suivantes : 

< Je me suis préoccupé de la question 
» des ouvriers congédiés, dés que je me 
> suis installé an ministère des Travaux 
» publics. J'aiétébeureux d'obtenir l'assu-
» rance que les mesure» prises par las 
» Compagnies n'étaient pas définitives 
> J'ai invité le» préfets du Nord et du 
• Pas de Calais à pousser le» Compa-
» gnies i entrer largement et tout de 
» suite dans la vole où elles se mon-
> trent disposées i s'engager. Je leur 
» ai écrit de tout faire pour bâter celle 
i solution désirable, en ajoutant qne lea 
» Compagniea travailleront ainsi de la (a 
» «on la plua féconde t l'apaisement des 
• esprit», au sein de cas populations qui 
» viennent d'être si durement éprouvées.» 

L'honorable M. Jonnart tenait l i le lan
gage de la sagesse et de la raison. Mata il 
umhle qae ses conseils et ceux de ses 
préfets — ele»ux-ci ont fait lea démarches 
qui lear ételeet Indiqué»» - aient trouvé 
un médiocre aeewil euprée des Compa
gnies. 

Non-seulement, en effet, noes n avoua 
poiut entendu dire qne tout o» partie des 
ouvriers congédiés aient été repris dane 
les mines; non-seulement la rigueur de» 
trop fameuses soupes «ombres n'a en 
aucune façon été atténuée, maie encore 
certaines compagnies, poursuivant ave» 
nne cruauté inexorable le coura des re
présailles auxquellea ellea s» livrent de
puis deux mois, n'ont pas hésité à provo
quer l'expulsion des corons des ouvriers, 
congédiés,* » Jeter i la rue.en plein hiver, 
dea malheureux sans ressource», de» 
vieillards, dea femmes et ém enfants. 

Le fait s'est produit hier encore t blllf-
làorstigny, dans le* coron» de Méricourt, 
appartenant a la eontpajoie de» mine» de 
Courrier es. 

Troi» mineur», noswéerit natre corres
pondant, lea nommés Léon Boucherai, dit 
le Zouave, Anthère» Braaeart, et Tbary 
dit Lémy, ont été expulsée vendredi des 
logements qu'Us oeripaient. 

Un huissier, assisté de deux gendarmes 
et d'une équipe d'ouvrier» au eervice 
de la Compagnie, a procédé à cette belle 
opération 

Il eat Impossible que de semblable» 
cruautés puissent être impunément géné
ralisée» I II est impossible que les cris de 
détresse des victimes des Compagnies ne 
trouvent pas un écho auprès des pouvoirs 
publics et des aalorités gouvernementales! 

Et de aon cité, le Syndicat des mineurs 
du Pas-de-Calais, noua l'espérons, ne res
tera pas inactif. 

Malgré les dépense» qu'A pu sntraner! 
la dernière grève, le Syndicat possède 
toujours en caisse des sommes considé
rables, plusieurs centainesde mille francs, 
eroyons-nous. 

Or, nous n'avons pas entendu dire que 
la caisse syndicale soit venue en aide, 
jusqu'ici, aux ouvriers congédiés par les 
Compagnies. On s'est borné à leur réparti 
te produit des souscriptions ouvertes par 
les journaux. 

Le Syndicat peut donc facilement, sans 
porter aucune atteinte à sa prospérité 
financière, montrer quelque largesse en 

les malheureux expulsés de Billy 
Montigny. 

Ce sera la meilleure réponse qu'il puisse 
faire aux bruits — malveillants, nous 
voulons le croire — qui le représentent 
comme très empressé lorsqu'il s'agit 
d'employer les fonds syndicaux 
subventionner un journal socialiste de 
Lille.et très réservé, au contraire, lorsque 
les victimes de la grève font appel A ses 
secours et A sa générosité. 

Georges ROBERT 

N O S 

Ce qui; MÛ»». 1(8 ékciiMs sénatoriales 
S.it.i.o eombun c ulterr nt à l'Etat las élec-

latnrialea qui auront lieu cette, eosée. 
900,000 frai 
Sur ad cbiffr- 570.000 francs seront consa

cré*, dljisachs prochain. au renouvellement 
da la série A et 330,0 0 francs eeront effectes 

élection» partielles. 
i fstift, I élection .les sénateurs dont le 

mandai eipire dimanche avait coûté 500 000 
francs. La majoration de lû.OOU fiança pour 
1891 est bas»» sur l'auanvu'aion du nombre 
des délégué.* senatona'ia. 

Quant au eréd t, p ur les élections partiale 
a. il ce n'élevait l'année dernière, qa'i 

S60,e»J0 francs, maie la mor alité a «le grai.de 
«U Luxembourg et le f hirTra de 330.000 trance 
repré ente exactement la moyen»?. 4 e a dé-
caaaes des dernières années. 

Lea meubles ont été déposés dans la 

Elles malheureux expulsé» leurs fem
mes et leurs enfants, ont dû solliciter 
l'hospitalité des personnes du village 
étrangères i la Compagnle.car pas un mi
neur n'aurait osé lear donner asile, par 
crainte d'encourir le» sévérités de lear» 
chefs et notamment du directeur, le clé
rical M. Kolb Bernard. 

Une famille a dû se réfugier dans une 
grange. • 

O court fait-divers neet-il pas tout 
Simplement navrant ? Et n'sppurait-i I [tas 
que les Compagnies ont fait la gageure de 
pousser à bout la patience publique et de 
déchaîner contre elles m universel moa 
•emerrt d'indignation et de colère f 

Qu'ont-il» donc au cœur ces hauts et 
puissants seigneurs de la grande indus 
trie, que n'émeuvent ni les supplication! 
des travailleurs qu'ils priveat impiioya-
blemen* de lear gagne-pain, ni lea erte da 
douleur des femme» et des enfants, inno
cemment atteints par cette misère immé 
ritée? 

Du moini, auraient-ils pu attendre, 
pour Jeter A la voirie ce» misérables, que 
la belle saison fût revenue, que lea ou
vriers remerciés.aient eu te temps de 
chercher et de trouver dâutre travail. 

Le plu» ordinaire propriétaire n'efrt paa 
refusé ce répit aux moins intéressant» 
des locataire». 
- Mais non, point de délai pour cee An

ciens serviteurs des riobatsimes Compa
gnies I Point de pitié pour ces grands 
cri minais, coupables d'avoir osé défendre 
leur» intérêts contre l'arrSHralr* patrorfah 

La température est rigoureuse. L'hiver 
estrade et prolongé. Las malheureux ex
pulsé* risquent de mourir de froid eé de 
Mm. "Car, privé» de travail députe plus de 
troi» mois. Ils oit épuisé depuis loa». 
temps leurs dernières ressourcée, h» lea 
Write iHijonrl ha* sans feu ni 1res*. 

iju'imnorte f Ce sont 'dea « tneneurs I, 
dea a farte lêtee », répondant les Compa
gnes*. Ht ce mot justifle Mut. 

« les implacables «mrvaaionnavres «Te 
mines sont convaincus de faire œuvre 
de bonne administration et de saine jtur-t 
BBBBl 

Ils font i^égnerroniTedans leurs expiât-
ttltona A la manière ite celui qui fut éta
bli antre foi» A Varsovie. 

Qo'ea pense II. I» aiimetre dea Travaux 
publies? Ou en pensent MM. le» préfets 
du Nord et du Paa-de-Calals ? 

JSat-*a IA l'apaisassent que If. Jotuart 
neuNi avait tait espérer f 

Est-f» 1* le résultai des démarches qu'il 
avait preecritee aux représentants du gou
vernement uana noa deux départements f 

L U llécaVltitUe lie J f f j»UVJtT 

du l*?r janvier, sont c 
oitivcniint arr0iéi-a. 

jUlisteea s-r* soumis* «.ufleli à la grande 
chsaoelisr •> d- la Légion d'honneur, qui ft* 
réunira eitraonilna renient il e t eOet-

E'ie paraîtra ensuite dlmanch" malin ai 
Journal officiel. 

MU, Q»or*M Favdeau. auteur dram-iliqaa, 
etMatCfll Pfevplt, romaaciar, sont nommAi 
ohevêilierj de la U g n« d hono<-ur pur la Ml-
Dtstre de rin-.trucl.on publique. 

~ i l i ( A l f i E ' ANARCHISTE 
Un écrit de MJIv ù ,'AbsUle d Etamp*t! 
t II a W passé ici. le jcar de N.*&l, no tai 

Jun j» ne r-nis me m^aher >ie s gnaler ft lin 
fgoat nn de tons lea bonnfttei gêna, qu-ln 

soient I»urs Op trorjK. 
L- vicalr* « fait, en chiir-», l'apolog'e d 
-.irhU'" Viillani, qui a lancé une bombe 

à .aCbe-mbre de.» .lepeiié*. et t,]e-a* oue 

J 'iunta i e de perHon-iB*. Ce sioguli r H] 
a paix a <»ee4*r', 4u haut de la eba r<>, 

Vail'gnt a aUv>u 'e courag»de Vouloir ei . __ 
té, çd'oB d e » t l ' a r p t ^ T T <I0« »'•• 

DÉPÊCHES 
Survie* spécial téUgrapHifut et téUpKonitut 

4* /'Àv»oir de RotetMui Taurcoing 

NOlVELLIs'MRLE.IimAIRB 
Commission des douanes 

nouvelle oonjmieaioa dei douane* dont le 
trû . ai. u- pent manquer d'fi a f>r< 1 npor 
lant. Deji. des dél'gatlotv. <>e 1 bre échange 
tes s'oritanixeot pour verir npp<.rt r i li 
o »mmi »nion UurH ré^lamt IO.I ou dolttaBocB 

Notamment 11 arrivera à Rnfs le 10 jan 
vier, une délégation envoyée il* Mara ilU- p»i 

i grande majoiitft favorable i 

donaa t*%émioaà peur deattii 

Nom croyons i 
quet et de U cour 
plartotpos.ibre. 

«M affairas du 

.La date du procès 
Il eat probable que le procès viendra ven 

drwli prohHin. 
M» Laborl a commeneé l'Made du dots ei 

il avait demandé pour terminer cène étu<l> 
al pour préparer sa défeme na délai de huit 
joura et nom apprenons que es délai In 

ïif depuis quelque* jours. La tnarm 
satdéMcaudi la naît i 15 at t£d*(c< 
If ssuua da 0. La Loife. qui cbanla.t àt_ . . _ 
tons, est pi I e entr» Checy et Châte«iua.»uf ai 
an delà sur une étendue de plus de lô kilo-

Àv.gnon, 5 janvier. - U nait dernière, il 
•at tombé de la neige. Le RhAne charrie des 
«laconn rfapnia vingt quatre heurrs II a fait 
8- d. mit. 

L'entrepôt et l'admission temporaire 
DBS BLÉS 

Paris, 5 janvier. — Dans ta séanoe de 
ta Chambre des Dépotés du 14 décembre, 
H Viger, ministre de l'agriculture, ré
pondant k une question de M. Leygues 
sur l'avilissement du prix des blés a pris 
l'engagement de déposer, dès la rentrée, 
in ensemble de projeta de loi tendant à 
églementer le régime de l'entrepôt et 

iielui de l'adniissiuii temporaire, 
Nous croyons savoir que M. Viger a eu, 

pendant les vacances, divers entretiens 
avec M. Marty, ministre du commerce, i 
l'effet de remanier les dispositions qui 
ont été établies par la loi du 27 mai 1&G 
et par la loi du & juillet 1823 sur les en
trepots réels et les entrepôts îicllfs. 

Ces deux ministres seraient tombés 
d'accord pour l'abaissement de la durée 
de l'entrepôt réel qui est actuellement de 
trois ans et de l'entrepôt liciif qui eat de 
deux ans. 14 est probable que l'entrepôt 
réel pe sera plus que de deux ans et l'en
trepôt fictif d'un an, 

D'autre part, l'admission temporaire, 
pendant six mois, dea blés qui doivent 
ê|re réexporiés sous forme de farine ou 
constitués eu witrapûi, serait également 
réduite. 

Le gouvernement veut ainsi atteindre 
Ji snépulation iui n'exerce au détriment 
de ragriculture natfonala. 

L a s d o c u m e n t s s a i s i t 
Paris, 5 Janv e.r. - L« Timot dit. contrai 

• euent à ce qu'ont n'Armé l«s jo iraaux 
« Lea nerqulHltiOQs op '̂é-*» chez !es ar.ar 
l'h-teaont .lonn-i i Parie d<w r*r.ul'aU.N»'M 
iiouvoii" >i-.Hurern<,taiu,. eut qu t ..n a sa'il 
chez M Eti«*e fccliis me uixanla na duM 
très d'une lect r* 1res intd e. sainte. Csa mis
sives émanent d'àatrchMesfr^açats, .ui..é> 
et - urtoui alem •Sad". 

L* u lalàre PaisaéWd 
U s sitents en lurvetllence aux aborda de 

VU er numéro d un louv 
f'einard, imprimé n » une seule feu lie, qu*. 
venda snt cinq Ofentlmss. 

En province 
TENTATIVE CRIMINELLE 

dans la Loire 
Saint-Etienne, 5 janvier. — Une tentât i 

crlm nelle a été ommi-^e la nuit dernière A 
Chawbon-F.-ujr«rjile*, cl U industrielle irés 
de Saint-Etienne. 

Un* c.rto mh* de dynamite arnoreé" avait 
éié placée soin la fenêtre d- l'usine ; ijrftcr} i 

lije, ta mèche allumée s'.st éteinte et il 

Une arrestation i Carmaux 
Carmsax.ij janvier. — Uo ananh ste nom

ma Ludovic Lebourlier, a * é arrêté i CHT-
IU moment où il vend .it la Père Pet-

nand «t la Uëvolte. Au m mont où 11 a .té 
arrêté il Oia: . Vive lUvieholl» Conduit 
devant la jutie d'issu uc:l >n à A>bl. Il a avoué 
.*olr subi quatre condamnation - rour vol. 

I.ob'iurli-rr, qui ei>t un d'eta'aé se distnt 
riglnaïre du Havre, a été on de* came! ta 
n- plus actif•< du général Boulang-r. Il a fté 

trouvé pori'ur " " . . . 

topil-
r-9 tonnée, use, que 

ISÏÏSrî 
isuit- flétri le. 

uotrjg Ua personn.a pr^entes ont él 
rtandalis*es par c*t ^trsn îe langag», qui 
éauaé une ind gent on fcénéral»\ » 

Echos et Nouvelles 

a» 

ictuslleiaent doux ( 

IJonn. du eeiû^rs physi 

iraf.tui •ciiniiflt'iue» ds prs-
avait que 36 ans. C'est i U 

r rechershea .te l!«ti sur las 
ondfli ilee'riq'iS', ta pr-xtagalioa d« eea ondea. 
le n tBl*K*reac-»«, q-ie fui èt.née la tliéoria e-ctaa-
tifieite rtwnlf. qu con'idèra l'éleeiridié, la e'.eleur 
4ttalaaaierec aum* <l«s ntanitsablii ns cii*nturae 

t d*- d*e*< Mtritruf» * ritiflut 
i 109, 147 la MBTSiDsderalèrA. 

Isgsï 
Us combats ds eoqi, 

6 M 'timéirsjr. qa* lea eavaiiia >»iWilant B*m-

'îfîîapos. M surlâit batailleur est J'uo «ris 
•an tort arps: W* *> , »'.i aparçA» an da MI 
jmMabl«« A entrs *n <>repr, •• n«àeeirs etiidarte 

s'tHie tnut I «OBD d-S phil nerveilb -as 6ou|a«rs. 
asti astlanl pbotpt 

<f*r Mis O'M 
s«W« ra*. q 'I 

O* naoasw q •» MIU BaUiaat. «De d 

Upr.rUr. 1 ,t. MtUM, 4 » S4W|à • • . 
_ Cbarbo'.rg. an eara bleaisM na autre à 
son lieu 4s aaijaaaee. 

ANARCHISTES 
A P A R I S 

J.B RENVOI 

l'affaire Vai l lant 
Le nouveau défenseur 

Paris 5 janvisr. - "i-r. M* Oart er, bâton 
nier de l'ordre des avocats, après la d^terml 
nation prise par M- Ajalbert da décliner ls 
mi-'i<ïD — qu'il avait d'abord aooefttée — de 
dAieadre Vaillent, s'était empressé da dési
gner d'ot'fioe M- Aller: Dannt poaras-lstar 
l'étccuté, au cas où il devrait comreraltre de-
vaut la Cour d'assises, ne lot-ce que pour an-
teoi-n* prononcer le renvul de l'olTairn. 

plus complet. 

Sai l le du P*r© Peinard i 

Or* noble, 5 janvier. — Le froid est ti 
depuis hier è Grenoble et dîne la régto 

L» thermomè're marquait ce matin iï 
a Montpellier, 5 janv ar. - par 4 .t*ti 

ilge tombe depoia min<iii, 

islion Dans lt̂ e haot 
, \ S..int Mart n-de Londr» . U . 

latlon 
Cbâlon* 

,at>tnuern,iiree'tJeBJ',nii»e'.15- au-d'jabOU. 
d" z'ro. L« vent s^iffl- av«f liolc».». U 
M rno e t̂ comtjléwtment p.l*e «ur on par 
emira dans le dé, artemetit. La mvlgation e*.t 
interrompue m- le-, caaaui Les tra.ns eu-
biss^n den retards eoosidérabb s. 

Lyon. 5 janvl-r. —L<* température se main 
tient très riuDur-i 

-12 
La th-i _ 

i a sepi bei 
; leRtidoe 

* trois jours \ 
l a Svdneeet |>i 
Belf.»rt. S janvi _ 

froid est intense dane la r«*g>on. Le 'thermo
mètre eat descendu jusqu'à 18 degrés. 

La plupart des cours d'eau aoot geltVi 

UN PRÊTRE 
qui en assassine un autre 

A L A V A L 

ti-éUe • «té donné à tons les commlsaitirf e 
intranx aa province <1e naisir lea derniers 

numéros du Père Peinard, ainsi que l'Ai-
manach publié par ce journal. 

Une arrest3tiqn i AbtevUle 
Abbtvi'le, 4 jan lar. - A I* in f s des n«r-
liBitions fatf< cb-i des aoarebiate^ ua 
lumégaumoa, ouvrer tiswrtQd. » ** 

siirttchotx 
•( porté Fur 

général a 

alsi>ane« du dosaiar da l'affaire qui e 
volum neux. 

Notor.H cette eoïncidsrce curieuse : te nou
veau défeni-eur de Vaillant, M La bon, a 
Hè, à Items, le concurrent de V . Micniaa. 
dont l'eleft on était précisément dscJte* le 

entât e'oui ds cen'a t di la tri
mant où il s'est produit. 

Notons «ncoro que M- Aj . lWl fut défendu 
ur. par M Lebori et 
de la poursuite dîaei-

doat il fut l'obi • 4« 1> part du con-
l'ordre pour uo article de lui publié 

ire que 1 
en appel devant la i 
M Henri Robert. 

m 
s OU Blat. 

L'ortionnance du président 
U. la président Caxe a jugé innll'é 

Case b'eat'l contenté de i 
Mnet une ordonaanw. f ar laquelle. « ««neidé-
raot que Me Aja'bert, qm aYtall eharg* de 
présenter In deffeas- de Va liant, déclare ne 
rouvolr pis la p'Assatler, ta aan*>a ari rén
ové* s- La date a * pas été déterminée, 
i^lte ordonnança a éManastM .Ignifl*. è 

Mi'aot, et M. C*r.m a lui-mém* fait annuai
re anv jiné4, ré«ins d<ns la chambre du 
oeHé-ll. «a mat n, à oazs heures et demis, le 
envo de la«fcu%e : 
- Je taarslla. o;e«iie.i'a. a M) dit i$ a'«voir 

p.. *ti r.ftrsséplus\ faisr «..ir. J- l'a reariatien 
de M- AJttaeM, V" T.HM IVII d| ap„M0drs cl 
matin aa>r les joimaat. Je V<MSaureai évité ia 
dirincstasiit tnuHle. 

M- Altlberl ne sroi< pas devoir prèetnUr la it-
Mai dj Vaillant, et 1% 1». T»UI que l'aeedaé soll 

varriaai • r«h tn n Hn Mr Labort, qui a neeoli 
» r rendre eoar*i->s.sce dn d-vtetar Dan* est 
md.t.en . lerenvat slmpaaan, J' 

Une afr^re d'Honneur 
Paria, 5 janvier. _ Ce soir, M. Mernieix 

trouvait au café Riche, M. Detrex, rélact 
altiVrin'a é t é ta Prute H trouvant n fi 
de Ici, l'sborda et lui d t : « Vous èie* lavé 
par le jugement du jury d'honnenr dûment 
constitué, d n-, ou peut se battre avec vuus 
Ut il lui tendit ta carte. (Joe rencontre l 
certaine. 

Le froid et la neige 

dei un delongn 
Po'ir la première fols 

t'ir.'.ïés 
a ni- r,u;t '>és hit 

i glaça 

ilargeu 

i>int«-PAres«t • 
- U Sefte ne fi 
ix parisiens ont natnrellni 

t laMoqiie 

vert téi"gTti,.h\ques 

Le crime 
Laval, '.janvier. — L'abbé Fricot, la 

ictime, habitait le presbytère d'Entram-
les en compagnie de trois persoones : 
on vicaire, l'abbé Bruoeau ; SA domeeli-
ue et un petit garçon nommé Lot-bin. 
Mardi soir, vers 6 heures et demie, il 

sortait dans fia <»ur. Très frileux, il ne 
quittait jamais aa maison, même pour un 
iustant, sans mettre son manteau, ce que 
pourtant it n'a pas fait. 

Gomme It n'était pas rentré & 7 heures 
pour dîner, son vicaire et sa domestique 
le cherchèrent successivement pendant la 
nuit 

Mercredi marin, seuleiQattt. vers huit 
heures et demie, ils s'aperçurent que deux 
longues perches avaieat été «»rV- -• 
dans le puits sjtu4 au cuti 
preshyttrn et «— ' „ . 

Nouvelles Êtnngèm 

LES raAi\CK^lTALIEi\p 
CBe notre corratpundant particulier), 

Parii, ô jaiiViar. — Chaque jnnr "n ro-t e» 
i m -ut '»n dans le monde delà Bourse, d# 

Fi' uv«aux bruits sur 1er- projets lU.uic.eu de 
M. Crispi La semaine dernière, on disait.]» 
le nouveau présidant du O nasll était décidé, 
piur alléger le» chargxa écrasantes du Tréaor 
.talian à lédmre vraduellena+nt l'intérêt de la 
i-lie nattoeal» qui, du taux actuel de i.% OBOL 
aurait été ramené d'aboidé 4 0j0,puis è 30% 

Cette mesiir- aurait caut-é un grava préjn-
francala, qui ont an per-

f-uili. 
pltahi 

1 pour plus J< 
iu- Le mécon'e 

-S..I-

r.Us fut 
a «sé »-> inrluis t aussitôt air l .a fonda Û<>-
um et que l'ambassade jugea pru lent pour 
iraynrle nonvmoutd'nireaaer un démenti 
luciel aux journaux. 
Le b-uit courut d.s le 1 n 'emiin qu« M. 

n» pi préparait une opfralljn Boancièr^ ba-
*e *uc la régie dfs-tibacs et sur la pétrole. 

L eftsi fut enssi désastreax . On fit •bserver, 
i.l. l'Itaii* 
lonrees «t 
son id/« 

11 en revint alors au , rojet plus turs fois 
us en avant, mas t/mjouri. écarté d'imposer 
i rente. Nouvelle dégringolade «ur les fonds 

Italien-.. Les porteurs français, directement 
DSoecés, vendirent à qui mieux mifjx 

Aujourdhui. on a changé de système. Ce 
lent pins la renie en génér*l q.'il est quss-
<on d'imposer, m a s aeu soient la rents in-
en nre. La nouvelle parait tout eimplf méat 
baurde même è ceux qui ne connaissent pas 

.ond.eaqiittat.oa» de finance. 
Frapper la rente imérfenre T Quelto tr-n-

"Ule 1 Du coup la reste latAheure s'expe» 
dr».eeerpariouli|u# it et ls fi coi 

dé* trocéa-v. rb. 
joivainin lui-même S. M. Humbart, 

ilpn* donné le.empis en f'*i>ant sortir 
•y tuose sa foi tune personnelle évaluée é 

de lue., pour la déposer dans 
- la maison Rothnhii.i t i « w 

ôffres dt la maison Roltachild, d" Le». 

M. Criard d 
. iaif .adras.i l 

rient toat à fait 
inon de matin „ w 

moins d'an atténuer las éftsta 

. j du jardin du 
trois grosses bûches 
; de plus les parois du 

puits étaient maculés desa<ig. 

Le cadavre dans un puits 
On prévint les gendarmes. Le puits fut 

fouillé et à neuf heures on en retirait le 
cadavre du malheureux curé. 

Le visage portait les traces de nom
breuses déchirures contusions, les pieds 
qui n'étaient pins chaussés, les sabots 
étant restés dans te puits étaient tout dé-
coiréa. Il est évident que l'abbé Fricot 
s'était efforcé de remonter et que les as
sassins l'avaient frappé sur la tète à coups 
perches et de bûches pour l'empêcher de 
sortir du puits. • 

Deux femmes qui demeurent dans le 
voisinage ont entendu crier à plusieurs 
reprises : « A moi 1 à moi, mes .unis 1 » Le 
vicaire et la servancs déclarent n'; 
rien entendu. 

donc cnereher antre chotti 
>it tt dépécber, car itde-
•gent de trouver un • JTSQ 

à la crise acteeDe, U 
M effets. -T-»T* 

dit bien . i l eat vra , que l'Allemagne e t 

'Autriche ont amortie lltal e 4 opérer dan 
" l - "* "** ** guerre, mais 

rAduc.io-a sur le budget de lu 
ces réductions sont impossibles 
x l4

LB.té<i0n,0[Qiei 'î*- P f ^ ^ n U exercices ont 
été ~ir<etQé«s sur lee approviswmn^msnj, i 
actu -llement l u arsensux, 1M m a w s l a e W 
vides U s «fret.fi enx-inétse* sont tellenîent 
^ ^ . V ^ W «-"»>ar de r é ^ u M M * 

" use casae ds troubles de • ; 
lépenee I — on est 

classe entière é» la 
Cherahas dane, si 

forcé d« mabiliser un» 
i m. 

R* r Cri, , 

Le mobile probable 
Le 16 septembre dernier, un vol de 600 

francs avait été commis au préjudice du 
curé qui avait, pantll-il, tenu le propos 
suivant : * Je connais le voleur et je lui 
ferai savoir que je le connais. » 

le rs t-bres dn fl*n<«et ; L'infortuné a-t-l! donné suite à cette in-
J " * J™ tention et le voleur, se voyant découvert, 
même des ^ h^^ j u g é p r U l i e nt de faire disparaître soti 

AVc'bAta'et, 4 la Concorde, su carrefour 1 accusateur? 
Ht Michel. ]m* r0ntitn>s. gelées smtcouTf 

'énormes fSqwetsde glao* »t lis petites « 
lace" • disparalee*>nt -ou* les *-tale<c!tt*e 
peorrue é le n fla c« et !*•• sta'agin t-s 

Innt lededi 
les >*cl*)ses sont tècouveries d' 
grsre ininterrompus' : il en est de 

Un vicaire assassin 

Trois enfants morts de froid 
P-uK Diaaver. - Ce m.in 4 -*ept heuus 

t demie, d ux agsnia en t .uroée »-.r la berge 
du bassin de In VMIHIK prés 'e la rue In 
Crimée, ont trouvé entre dr-ox pierres de 
tailles dspoiiew 4 cet endroit depu « quelques 
jours, troi* enfanta agéi de 8, 10 at 13 an», 
mort* de froid. 

L'enquête ouverte par IL Feger, commi<-
saiie da polies du qaarlier a pu rétablir 4 la 
----- '- quelles circonstances las ml* psu 

ts mHth'-nreiix avaenl da |-» rifu-
•* deux piètres de UT#. 

i pont 

Pour suJoaaé-taBl, étsa lieras, et je 

petits : i Allez faire Lé p ta tour, je 
i a desnifs. * 

Les, troi» p* tin soi tin n' et tara la nul t- Q-
bant,* raya'tut au Bateau, espérant Ir-u-er, 
leur père. p>'ir >t c« . l ,er . mas tout/tant 

" *t as veulent pas 'lormir sur la balzan, 
i allèrent sans 'onte sur las conaal'a c'n 

, __ gé aé C-cher entr* Isa |i<rrcs, ou les 
deux gardiens de U peix lu ont trouvés oe 
*tati|. 

Qo»«t au pèia, pattenas a - da ses noa-
H i ^ è. es. 

..i 3D«|, p r o v i u o o 
usi Orléaas, 5 janvier. - Il iait un froid très 

Le parquet de Laval et la geiukrn . 
arrivèrent sur les lieux et pendant toute 
la journée do jeudi menèrent l'enquête. 

On procéds à une perquisition dans le 
presbytère et dans la chambre du vicaire, 
l'abbé Bruneau, on découvrit nn chande
lier portant l'empreinte d> doigts ensan 
glantés, une serviette tacliée de sang et 
plusieurs autres taches sanglantes sur les 
touches de sou harmonium, dont il avait 
joué dans la soirée. 

L'abbé ne put fournir l'explication de 
ces faits; quand on lui a demandé d'où ve
nait ce sang, il a répondu qu'il ne s'en 
souvenait pas. 

L'arrestation 
L'abbé Brutwau fat mis en état d'arres

tation et amené à la maison d'arrêt de 
Lava'. 

Il protesta avec vèhômenoe costr • l'ac
cusation dout il est l'objet u n s toutefois 
s expliquer au sujetdes cliargss dont noua 
veunna de parler et d antres non moins 
graves. 

Accusations d'Incendiée 
L'abbé Bruneau est en* outre soup

çonné d'être l'auteur de dsnx incendies 
qui éclatèrent au presbytère d'Astille, où 
il était vicatra avant d'être nommé é En-
tram mas. 

R E V O L U T I O N 
en . S i c i l e 

VINGT MORTS, CINQUANTE BLESSÉS 
Païenne, 5 janvier. — Des désordre» 

d'une gravité exceptionnelle ae seraient 
prodolts ce matin à Marmeo (province rlo 
Palerme). Suivant dea télégramme» arfla 
vés ici des manifestants au nombre de 
plusieurs centaines, an cri de : A bas la 
muuicipe I Vivent les Fascil aarweu! sao-
cagé et brûlé les bureaux de l'octroi. La 
troupe serait intervenue et aurait fais 
usage de ses armes; il y aurait eu on» 
vingtaine de morts et pins de cinuiiaoi» 

On croit ici quele géuéral Morr» cosapia» 
user des pleins pouvoirs qui lui out été 
attribués pour terroriser les association» 
ouvrièresi qu'il juge n voir été le» inenfra, 
tricea de tout le mouvement. 

L'arrestation dn député de Pelice et 
celle des principaux meneurs des Kaaoi 
ont été provoquées narra pnhHeafloo frtn 
manifeste exhortant i la résistance la po
pulation sicilienne. ^ 

La situation s'aggrave 
Palerme, 5 janvier. -» Il »« *&„., 

que la bajarre de Mariaes qne r«™,T5 
gnaUtUnT. dépêche précédente, i ^ a ï 
vie * une vingtaine de perso . j n e s . 

Les manifestants qui *,„(,,„, , _ m . .^ 
fusil, on. ouvert le fer. « X . " J * * 

mettant une d.s.ine. dborames bora'de 
mbat. Lea aoiaai, ont nno.,,é par une 
içharge qui . atarttn q u,„ z e ^ Z l 

antree. P1*™1»™1 "leasé plusieu™ 
L>>-divers autres points de la province 
i sifnale des désordres sérieux. L , " : 

tuation devient 1res critique. 

\.U l Travail en y i M i l e 
laai. 5 ian.ter. — Ua 

bl.cds ace>ali.les i - i u r a . w s « s u > - i v ^ . 
UuuaulqcalConslaïKia, i éjutsiéasia. " -

e s t l l t r t i u a vUsnl r«qni.loire «£Zïï 
dlrigoaiitM et bavbilé i , eouleai 

•fit. 

des us idis i 
JCli le. LW « 

travail s doivent s'en dJtoaroér 
pesle, coatinaLr » rSolsmsr é» la _ „ 
poarralVre leurs i«nion»tr»tioM jjjjf 
tooa • en c .„„.„,.„• 

•Mssasl» 

'rivtdf 

grai.de
rin-.trucl.on
lU.uic.eu
ond.eaqiittat.oa�
iaif.adras.il
�fret.fi

